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Qui a écrit le livre du  
Cantique des Cantiques  
et les points importants 

Le Cantique des Cantiques (ou Chant de 
Salomon) est traditionnellement attribué au roi 
Salomon (Xᵉ siècle av. J.-C.), mais la recherche 
biblique moderne pointe vers une rédaction plus 
tardive par un ou plusieurs auteurs anonymes. 
Authorship et origine du texte 

• L'attribution traditionnelle : Le 
premier verset du livre déclare : « Cantique 
des cantiques, qui est de Salomon ». 
Salomon y est mentionné à plusieurs 
reprises, ce qui a conduit la tradition juive 
et chrétienne à lui en attribuer la paternité, 
symbolisant la sagesse et le faste royal. 

• L a p e r s p e c t i v e d e l a c r i t i q u e 
moderne : L 'analyse l inguistique 
(présence de termes araméens e t 
d'emprunts au persan ou au grec) suggère 
une composition fixée entre le Vᵉ et le IIIᵉ 
siècle av. J.-C. (période post-exilique, 
perse ou hellénistique). Le nom de 
Salomon y figure probablement à titre 
d'attribution poétique, d'hommage ou de 
personnage littéraire plutôt qu'en tant 
qu'auteur direct. 

Les points importants et thèmes clés 
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1. Une célébration de l'amour humain et 
du désir 

Contrairement à la majorité des textes bibliques 
centrés sur les lois, les alliances nationales ou les 
prophéties, le Cantique des Cantiques est un 
recueil de poèmes d'amour lyriques. Il 
célèbre sans tabou la beauté du corps, le désir 
érotique, la passion réciproque et la fidélité entre 
un homme (le bien-aimé) et une femme (la bien-
aimée). 
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2. L'absence de mention explicite de Dieu 

C'est l'un des deux seuls livres de la Bible (avec le 
Livre d 'Esther) qui ne mentionne pas 
directement le nom de Dieu (à l'exception d'une 
allusion poétique en Cantique 8:6 à une 
« flamme de l'Éternel »). Cette particularité a 
suscité de nombreux débats quant à son 
intégration dans le canon biblique. 
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3. La structure et l'imagerie poétique 

Le livre ne suit pas un récit linéaire, mais 
s'organise sous forme de dialogues alternés 
entre la femme, l'homme et un chœur (« les filles 
de Jérusalem »). Le texte utilise un langage 
poétique riche en métaphores inspirées de la 
nature du Proche-Orient ancien : 

• Les jardins fermés, les sources d'eau vive. 

• Les épices, la myrrhe, la grenade, le miel. 

• Les animaux (gazelles, biches, colombes) 
symbolisant la grâce et l'élan amoureux. 
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4. Les grandes traditions d’interprétation 

Courant Interprétation principale

Littérale (Exégèse 
moderne)

Un hymne à l'amour 
humain profane, 
réaffirmant la bonté de la 
création, du corps et de 
la sexualité.

Tradition juive 
(Allégorique)

Une métaphore de la 
relation d'alliance 
passionnée entre Dieu 
(l'Époux) et le peuple 
d'Israël (l'Épouse).

Tradition chrétienne 
(Allégorique & 
Mystique)

Une représentation de 
l'amour entre le Christ 
et l'Église, ou de l'union 
intime entre Dieu et 
l'âme humaine.
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Approfondir le message spirituelle 
du livre  

CANTIQUE DES CANTIQUES 

Dans la tradition orthodoxe, le Cantique des 
Cantiques occupe une place mystique et 
liturgique éminente. Loin d'être réduit à un 
simple poème érotique ou à une allégorie 
intellectuelle, le texte est abordé comme le Saint 
des Saints de l'Écriture : le lieu où se dévoile 
l'union intime de Dieu avec l’humanité. 

S'appuyant sur l'exégèse des Pères de l'Église — 
en premier lieu Saint Grégoire de Nysse, mais 
aussi Saint Cyrille d'Alexandrie et Saint 
Maxime le Confesseur —, la théologie 
orthodoxe déploie ce message spirituel selon 
trois niveaux indissociables. 
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1. L'Époux divin et l'Épouse : Le Mystère 
de l'Incarnation et de l’Église 

Pour les Pères orthodoxes, le Bien-Aimé 
(l'Époux) est le Logos, le Christ, et la Bien-
Aimée (l'Épouse) est l'Église, corps du Christ et 
humanité rachetée. 

• Le baiser initial (« Qu'il me baise des 
baisers de sa bouche ! ») : Saint 
Grégoire de Nysse y voit le soupir de 
l ' h u m a n i t é d é c h u e q u i r é c l a m e 
l'Incarnation. Ce n'est plus par la Loi ou les 
prophètes (des « messagers ») que Dieu 
parle, mais par la jonction directe du Divin 
et de l'Humain dans la personne du Christ. 

• Le dialogue sponsal : Toute l'économie 
du salut est perçue comme des noces. En 
s'incarnant, en mourant sur la Croix et en 
ressuscitant, le Christ vient chercher la 
nature humaine captives du péché pour 
l'élever à la dignité d'Épouse immortelle. 
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2. La déification de l'âme (Théosis) 

La spiritualité orthodoxe est centrée sur la 
Théosis (la déification de l'être humain par la 
grâce). Le Cantique est le manuel par excellence 
de l'ascension spirituelle de l'âme vers la 
déification. 

L'Épectase (L'élan infini) 

L'un des apports majeurs de Grégoire de Nysse 
dans son commentaire du Cantique est le concept 
d'Épectase (epektasis) : la tension continuelle 
de l'âme vers Dieu. 

Dans le Cantique, l'Épouse cherche l'Époux, le 
trouve, puis il s'échappe, et elle repart à sa 
recherche. Dans l'Orthodoxie, Dieu étant infini, 
la connaissance mystique de Dieu n'est pas un 
état statique, mais une progression éternelle 
de gloire en gloire, un désir continuellement 
comblé et continuellement renouvelé. 

La ténèbre lumineuse 

Lorsque l'Épouse cherche le Christ durant la nuit 
sur son lit, la tradition orthodoxe y voit la 
théologie apophatique (la voie négative) : pour 
s'unir à Dieu qui dépasse toute intelligence 
humaine, l'âme doit traverser la « nuit » des sens 
et des concepts rationnels pour rencontrer Dieu 
au-delà de tout ce qui peut être dit ou imaginé. 
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3. La dimension Mariologique : La Toute-
Sainte (Panagia) 

Dans l'hymnographie et la piété liturgique 
orthodoxes (notamment lors des fêtes de la 
Dormition ou de l'Annonciation), le Cantique des 
Cantiques est appliqué de façon privilégiée à la 
Mère de Dieu (Théotokos). 

• La « Toute Belle » (Panagia) : Le verset 
« Tu es toute belle, mon amie, et il n'y a en 
toi aucun défaut » (Cantique 4:7) est 
interprété comme la préfiguration de la 
pureté de la Vierge Marie, préservée de 
toute souillure pour devenir la demeure du 
Très-Haut. 

• Le « Jardin fermé » et la « Fontaine 
scellée » (Hortus Conclusus) : Le texte 
parle d'un « jardin fermé, une source 
scellée » (Cantique 4:12). Pour la tradition 
orthodoxe, ce jardin inviolé symbolise la 
virginité perpétuelle de Marie, sanctifiée 
par la présence du Saint-Esprit. 
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4. La transfiguration du désir (Eros 
sanctifié) 

Contrairement aux dualismes qui opposent 
l'esprit au corps ou rejettent le désir, la théologie 
orthodoxe ne cherche pas à détruire la passion 
amoureuse (eros), mais à la transfigurer. 

• L'amour passionné et la soif de beauté 
décrits dans le livre sont l'énergie originelle 
mise par Dieu dans le cœur humain. 

• Lorsque cette énergie est détournée des 
objets terrestres et réorientée vers le 
Créateur, l'érotisme profane devient Éros 
divin — une ferveur brûlante et un don 
total de soi à Dieu. La beauté du corps 
humain devient le reflet de la gloire incréée 
de la Résurrection. 
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Spirituellement,  
Aujourd’hui »  

quel est l’enseignement spirituel 
du Cantique des Cantiques 

Pour un nouvel orthodoxe, le Cantique des 
Cantiques n'est pas une simple curiosité 
poétique : c'est une véritable carte routière 
spirituelle pour éviter les pièges du débutant et 
ancrer sa foi dans ce qu'elle a de plus vivant. 

Dans un contexte contemporain où le néophyte 
risque souvent de tomber dans l'intellectualisme, 
le légalisme ou la rigidité, le Cantique apporte un 
enseignement correcteur et profondément 
libérateur à travers quatre leçons majeures. 
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1. La foi est une histoire d'amour, non un 
code d’interdits 

Le risque majeur pour un nouveau converti est 
de réduire l'Orthodoxie à un ensemble de règles 
extérieures : les jeûnes, la posture, les rubriques 
liturgiques ou la théologie intellectuelle. 

• La leçon du Cantique : Tout commence 
et tout s'achève par l'Éros divin — une 
passion brûlante pour la personne du 
Christ. 

• L'application : Le Cantique rappelle que 
le jeûne, les métanies ou les prières ne sont 
pas des devoirs moraux pour "mériter" le 
ciel, mais les expressions d'un cœur 
amoureux qui veut se rendre disponible à 
son Bien-Aimé. Si la discipline ascétique 
n'est pas portée par cet amour, elle devient 
une coquille vide et orgueilleuse. 
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2. L'apprentissage de la patience dans la 
recherche de Dieu (L’Épectase) 

Dans les premiers temps de la conversion, le 
néophyte fait souvent l'expérience d'une grande 
consolation spirituelle ( la « grâce des 
débutants »). Mais tôt ou tard vient le sentiment 
d'aridité, d'absence ou de tiédeur. 

• La leçon du Cantique : L'Épouse 
cherche l'Époux dans la nuit, il se laisse 
entrevoir, puis se dérobe (« J'ai cherché 
celui que mon cœur aime ; je l'ai cherché, et 
ne l'ai point trouvé » - Cant. 3:1). 

• L'application : Le retrait apparent de la 
grâce n'est pas une punition, mais une 
pédagogie divine. Dieu « se cache » pour 
attiser le désir du croyant et l'empêcher de 
s'installer dans une tiédeur spirituelle. Pour 
le nouvel orthodoxe, c'est l'apprentissage 
de la patience et de la persévérance 
dans la prière : chercher le Christ même 
quand on ne le « ressent » pas. 
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3. La transfiguration du réel contre le 
dualisme 

Un autre piège fréquent du nouvel orthodoxe est 
le mépris du monde, de son propre corps ou de 
son histoire passée, en tombant dans un 
puritanisme ou une ferveur névrotique. 

• La leçon du Cantique : Le livre célèbre 
la création, le corps, les senteurs, la beauté 
de la nature et l'amour. Rien de ce qui est 
humain n'est intrinsèquement mauvais. 

• L'application : La spiritualité orthodoxe 
n'est pas une fuite du corps ni du monde 
réel, mais leur sanctification. Le nouvel 
orthodoxe apprend à ne pas diaboliser la 
matière ou la beauté terrestre, mais à les 
voir comme des icônes et des reflets de la 
gloire de Dieu. Son corps devient le temple 
du Saint-Esprit. 
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4. L'Église comme « Jardin fermé » : La 
protection de sa vie intérieure 

Au début de sa vie dans l'Église, le nouvel 
orthodoxe ressent souvent le besoin d'expliquer 
sa foi à tout son entourage, d'argumenter sur 
internet ou de débattre avec véhémence. 

• La leçon du Cantique : L'Époux appelle 
l'Épouse « un jardin fermé, une source 
scellée » (Cant. 4:12). 

• L'application : La vie spirituelle exige la 
sobriété (nepsis) et la pudeur. Pour 
grandir, la petite étincelle de la foi a besoin 
d'être protégée des vents extérieurs : le 
bruit, les polémiques, l'activisme sur les 
réseaux sociaux et le bavardage spirituel. 
Le néophyte est invité à cultiver ce « jardin 
intérieur » dans le silence, la prière 
personnelle et la confidentialité de la 
direction spirituelle. 
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Comment les Pères de l'Église 
(notamment Saint Jean Climaque et 

Saint Dionysios)  
définissent-ils l'Éros divin ? 

P o u r l e s P è r e s d e l ' É g l i s e , e t t o u t 
p a r t i c u l i è r e m e n t p o u r S a i n t D e n y s 
l'Aréopagite (Dionysios) et Saint Jean 
Climaque, l'Éros divin (Theios Eros) n'est pas 
un concept abstrait : c'est l'énergie fondamentale 
qui anime toute la vie spirituelle. 

Alors que la pensée chrétienne occidentale a 
souvent opposé l'amour pur et désintéressé 
(agapè) à la passion ou au désir (eros), la 
tradition patristique orthodoxe intègre l'Éros 
pour exprimer la ferveur, l'élan extatique et la 
force d'union irrésistible entre Dieu et l'homme. 
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1. Saint Denys l'Aréopagite : L'Éros 
c o m m e f o r c e c o s m o l o g i q u e e t 
extatique 

Dans son traité Des Noms Divins (Chapitre IV), 
Denys l'Aréopagite ose attribuer le mot Éros à 
Dieu lui-même. C'est l'une des contributions les 
plus audacieuses de la théologie chrétienne. 

A. L'Éros extatique de Dieu vers la création 

Pour Denys, Dieu n'est pas un Être statique et 
solitaire. Il est mû par un Éros divin — un amour 
passionné, surabondant et extatique — qui le fait 
« sortir » de lui-même pour créer le monde et 
s'unir aux créatures. 

• L'Extase divine : Dieu souffre, en 
quelque sorte, d'une « folie d'amour » 
(manikos eros). Son Éros le pousse à 
s'abaisser vers l'homme dans l'Incarnation 
pour l'attirer à Lui. 
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B. L'Éros comme force d’union 

Denys définit l'Éros comme une force unifiante 
qui parcourt toute la création : 

• Il descend du supérieur vers l'inférieur (la 
providence de Dieu). 

• Il relie les égaux entre eux (la communion 
fraternelle). 

• Il remonte de l'inférieur vers le supérieur 
(l'élan de l'âme vers Dieu). 

« L'Amour divin est extatique : il ne permet pas 
à ceux qui aiment de s'appartenir à eux-mêmes, 

mais à ceux qu'ils aiment. » 
 

Saint Denys l'Aréopagite 
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2 . S a i n t J e a n C l i m a q u e : L a 
transfiguration de la passion amoureuse 

Dans L'Échelle du Paradis (particulièrement au 
30ᵉ échelon, consacré à la foi, l'espérance et la 
charité), Saint Jean Climaque aborde l'Éros sous 
un angle pratique, monastique et psychologique. 

A. La métamorphose de la passion 

Jean Climaque part de l'expérience humaine : 
l'intensité avec laquelle un être humain peut être 
épris d'un autre corps. Il enseigne que cette force 
désirante ne doit pas être détruite, mais 
réorientée vers Dieu. 

• Si une personne passionnée est prête à tout 
sacrifier, à perdre le sommeil, à oublier le 
boire et le manger pour son bien-aimé 
terrestre, le chrétien doit brûler du 
même feu pour le Christ. 

• La chasteté (sophrosyne) n'est pas 
l ' e x t i n c t i o n d u d é s i r , m a i s l a 
transfiguration du désir érotique en un 
Éros spirituel purifié. 
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B. Le don total et la folie sainte 

Pour Jean Climaque, celui qui a atteint l'Éros 
divin ne sert plus Dieu par crainte du châtiment 
(l'esclave) ni par intérêt pour la récompense (le 
salarié), mais uniquement par la blessure 
d'amour qu'il a reçue au cœur. 

« Heureux celui qui éprouve pour Dieu un 
amour semblable à celui d'un amant passionné 

pour sa bien-aimée. » 

Saint Jean Climaque  
(L'Échelle du Paradis, Échelon 30) 
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Synthèse : La dynamique de l'Éros divin dans la 
tradition orthodoxe 
Pour les Pères, l'Éros divin se caractérise par 
trois dimensions majeures : 

Dimension Description

La Dépossession 
(Extase)

L'Éros fait sortir l'être de lui-
même et brise le narcissisme 
pour se donner entièrement 
à l'Autre.

La 
Transfiguration 
(Ascèse)

L'énergie du désir corporel 
(pascha) n'est pas mauvaise 
en soi ; purifiée de la 
jouissance égoïste, elle 
devient la matière première 
de la prière et de l'union à 
Dieu.

La Blessure 
d'Amour 
(Théosis)

L'âme touchée par l'Éros 
divin vit dans une soif 
insatiable de Dieu 
(l'Épectase), trouvant son 
repos dans une union 
permanente avec l'Époux 
céleste.
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Comment  
Saint Maxime le Confesseur 

harmonise-t-il les notions d'Éros 
et d'Agapè dans sa théologie de 

l'amour ? 

Pour Saint Maxime le Confesseur (VIIᵉ 
siècle), l’un des plus grands théologiens de la 
tradition orthodoxe, les termes Éros (éros) et 
Agapè (agapè) ne s'opposent pas : ils désignent 
la même réalité divine envisagée sous 
deux aspects complémentaires. 

Dans son chef-d’œuvre sur la spiritualité, les 
Chapitres sur la Charité (Centuries sur l'Amour), 
ainsi que dans ses Ambigua, Maxime opère une 
profonde synthèse entre la vision extatique de 
Denys l'Aréopagite et la tradition ascétique des 
Pères du désert. 
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1. L'identité essentielle d'Éros et d'Agapè 
Alors qu’une certaine théologie occidentale 
moderne a parfois opposé un Éros égoïste (qui 
cherche à prendre) à une Agapè oblationnelle 
(qui se donne purement), Saint Maxime rejette 
cette distinction dualiste. 

• Une même source divine : Pour 
Maxime, Dieu est à la fois l'Agapè 
absolue et l'Éros absolu. 

• Le mouvement de l'Amour : 
• Dieu en tant qu'Éros est la force 

dynamique, l'élan passionné qui Le 
fait sortir de Son inaccessible 
transcendance pour créer le monde et 
attirer la création à Lui. 

• Dieu en tant qu'Agapè est la nature 
même de cette union, le lien parfait 
de communion pacifiée qui scelle la 
relation entre les personnes divine et 
humaines. 

« Dieu est dit Amour (Agapè) et Désir (Éros) : en 
tant qu'Éros, Il se meut Lui-même ; en tant 

qu'Agapè, Il meut les autres vers Lui-même. » 

Saint Maxime le Confesseur  
(Ambigua, 23) 
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2 . L e r ô l e d u D é s i r ( É r o s ) d a n s 
l'anthropologie de Maxime 

Dans la vision chrétienne de Maxime, l'être 
humain a été créé avec une faculté désirante (to 
epithymetikon). Ce désir n'est pas mauvais en 
soi. 

• La déviation du désir (Le Péché) : Le 
péché n'est pas l'existence du désir, mais 
son erreur de direction. Au lieu de 
tourner son Éros vers Dieu (l'Infini), 
l'homme l'a enfermé dans la matière, les 
corps et le plaisir personnel illusoire. 

• La restauration par l'ascèse : Le but du 
salut et de la purification (catharsis) n'est 
pas de détruire la passion désirante, mais 
de la libérer de l'égocentrisme. Lorsque 
l'Éros est réorienté vers Dieu, il retrouve 
son intention originelle et devient le 
moteur de la déification (Théosis). 
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3. Comment Éros s'épanouit dans l'Agapè 

Pour Saint Maxime, le cheminement spirituel fait 
passer l'amoureux de l'élan initial (Éros) à la 
maturité de la communion (Agapè) : 

1. L'Éros comme impulsion : L'Éros est le 
feu intérieur, le désir brûlant qui pousse le 
croyant à chercher Dieu, à prier, à jeûner et 
à renoncer à l’égoïsme. 

2. L'Impassibilité (Apatheia) : En se 
libérant de l'esclavage des passions 
(l'orgueil, l'avarice, la gourmandise), le 
croyant atteint l'état d'impassibilité sainte. 
L 'Éros n 'est plus troublé par des 
fantantasmes ou des besoins égoïstes. 

3. L'Agapè comme plénitude : Une fois le 
cœur purifié par l'Éros divin, il s'ouvre à 
l'Agapè : un amour calme, universel, 
i n é b r a n l a b l e , q u i s ' é t e n d s a n s 
discrimination à tous les êtres humains 
(amis comme ennemis) et à toute la 
création. 
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4. La dimension Christologique et 
Trinitaire 

L'harmonisation d'Éros et d'Agapè chez Maxime 
trouve son fondement ultime dans le mystère du 
Christ : 

• Dans l'Incarnation : Le Christ exprime 
l'Éros divin en s'abaissant jusqu'à la mort 
de la Croix par passion pour l'humanité, et 
Il manifeste l'Agapè en offrant le pardon 
absolu à Ses bourreaux. 

• Dans l'union avec le prochain : On ne 
peut pas prétendre avoir l'Éros divin pour 
Dieu si l'on n'a pas l'Agapè pour son frère. 
Saint Maxime répète à de nombreuses 
reprises dans ses Centuries sur l'Amour que 
la preuve irréfutable de la possession du 
désir divin est l'incapacité d'haïr qui que ce 
soit. 
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L’enseignement du vieux moine 
 sur le livre  du  

Cantique des Cantiques 

L’air est frais ce matin, mon ami. Viens, assieds-
toi sur ce banc de pierre, à l’ombre de la treille. 
Laisse de côté tes livres de règles, tes grilles 
d’analyse et la fureur du monde. 

Si tu demandes au vieux moine que je suis ce 
qu’est le Cantique des Cantiques, je ne te 
sortirai pas un traité de théologie. Je vais te dire 
ce que cinquante ans de silence, de prière et de 
larmes m'ont appris devant les icônes. 

Le Cantique, mon enfant, c'est le Saint des 
Saints de la Bible. C'est le cœur brûlant de 
notre foi. 

1. La métamorphose de la pudeur : L'Éros 
transfiguré 

Beaucoup s'étonnent, et parfois s'offusquent, de 
trouver dans la Sainte Écriture un livre qui parle 
de baisers, de seins, de cuisses, de senteurs de 
myrrhe et de nuits de passion. Certains, effrayés 
par leur propre corps, ont voulu absolument tout 
intellectualiser. 

Quelle erreur ! 
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Dieu n'a pas créé le corps humain comme une 
prison, mais comme un temple. L'énergie du 
désir, la soif d'aimer et d'être aimé, ce feu brûlant 
qu'on appelle l'Éros, c'est Dieu lui-même qui l'a 
déposé en nous. Le drame de l'homme, ce n'est 
pas d'avoir du désir ; c'est d'avoir rétréci son 
désir à des babioles, à des plaisirs d'un instant ou 
à la possession de l'autre. 

Le Cantique vient nous dire : « Ne tue pas ton 
feu! Ne détruis pas ton désir ! Laisse-moi le 
transfigurer. » Quand ce feu amoureux est libéré 
de l'égoïsme et tourné vers le Créateur, il devient 
une force de prière irrésistible. L'amour humain 
n'est pas l'ennemi de l'amour divin : il en est 
l'apprentissage et l'icône. 

2. Le jeu divin : L'absence et la présence 
(L'Épectase) 

As-tu remarqué comment se déroule le poème ? 
La Bien-Aimée cherche son Bien-Aimé dans la 
nuit. Elle le trouve, elle s'en réjouit... puis il 
disparaît à nouveau. Elle court dans les rues, elle 
demande aux gardes, elle pleure, elle cherche 
encore. 
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C'est exactement cela, la vie spirituelle, mon 
ami ! Au début de ta conversion, Dieu te donne la 
« grâce des débutants ». Tout est doux, tout est 
lumineux, tu sens Sa présence comme un baiser 
sur ton front. Et puis, un jour... plus rien. Le 
silence. La nuit. Tu as l'impression qu'Il t'a 
abandonné. 

Ne panique pas. Le vieux moine te le jure : Dieu 
ne t'a pas quitté, Il s'est caché. Il se dérobe 
pour que tu ne t'endormes pas dans une piété 
confortable. Il s'éloigne pour attiser ton désir, 
pour que tu te lèves, que tu sortes de tes 
certitudes et que tu le cherches avec plus de 
ferveur encore. C'est ce que les Pères appellent 
l'Épectase : une course d'amour sans fin où 
chaque rencontre creuse en nous la soif de la 
rencontre suivante. 

3. Le « Jardin Fermé » : La garde du cœur 

Le Bien-Aimé dit de sa fiancée : « Elle est un 
jardin fermé, une source scellée. » (Cantique 
4:12) 

Médite bien ceci pour ta vie de tous les jours. Le 
plus grand danger pour un chrétien aujourd'hui, 
c'est de laisser les portes de son âme grand 
ouvertes à tous les vents du monde : aux 



 sur 32 33

bavardages, aux polémiques, au bruit des écrans, 
aux jugements sur le voisin, au désir de paraître. 

Si tu veux que le Christ vienne se promener dans 
ton âme comme dans un jardin, il faut planter 
une haie autour de ton cœur. C'est la sobriété 
de l'esprit (la Nepsis). 

• Garde ton silence. 

• Protège ta prière. 

• Ne livre pas tes plus beaux trésors 
spirituels aux moqueurs ni à la vanité. 

Sois une « source scellée » où seul l'Époux divin 
peut venir étancher sa soif. 

4. La puissance de l'Amour : Plus fort que 
la mort 

À la fin du livre, il y a cette phrase gravée comme 
sur de la pierre : 

« L'amour est fort comme la Mort, la passion est 
flexible comme le Séjour des morts ;  

ses ardeurs sont des ardeurs de feu, une flamme 
du Seigneur.  

Les grandes eaux ne peuvent éteindre l'amour. » 
(Cantique 8:6-7) 
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Voilà le mot de la fin, mon enfant. 

Au soir de cette vie, on ne te demandera pas 
combien de canons liturgiques tu as récités par 
cœur, ni si tu as eu raison dans tous tes débats 
théologiques. On te demandera si tu as aimé. 

La mort fait peur à l'homme parce qu'elle détruit 
la chair, le pouvoir et les empires. Mais la mort 
est totalement impuissante face à l'Amour, parce 
que l'Amour pur vient de Dieu, et Dieu est 
immortel. Quand tu aimes le Christ et que tu 
aimes ton frère jusqu'à te donner toi-même, tu es 
déjà ressuscité. Tu as déjà franchi le pas de la 
mort. 

Le mot du vieux moine avant que tu ne 
repartes 

Alors, quand tu ouvriras à nouveau le Cantique 
des Cantiques, ne cherche pas des énigmes 
compliquées. 

Lis-le comme la lettre d'amour que le Créateur de 
l'Univers a écrite à ton âme. Entends-Le te 
murmurer à l'oreille, malgré tes faiblesses, tes 
chutes et tes doutes : 

« Lève-toi, mon amie, ma toute belle, et viens... 
Car l'hiver est passé, la pluie a cessé, elle s'en est 
allée. » 

Va en paix, mon ami. Et n'oublie jamais d'aimer.


